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A TOUT LE MOINDE.

II

J'ai vu des hommes tendres dans leurs a(Tections, calmes dans la pensée,
patiens et tlirts dans Faction, cotnfians et couragcux dans le danger ;et j'ai dit:

Ils vous ont prié beaucoup, ô mon Dieu !

J'ai vu des hommes à la pensée ardente, au cSur froid, pressés d'agir,

timides dans la tentation ; et J'ii dit : Ce sont des umes s et débiles,

qi ont jenm iong-temps de prière et d'anmour.

J'ai vu des hommes prompt.s à parler, indiscrets et abondans dans leurs

discours, et ne pouvant soutrir la contradiction ; et j'ai dit : Celui qui

parle beaucoup avet les hiontuncs parle peu avec vous dans la prière, ô mon

Dieu !

J'ai viu des hommes pauvres en Suvres, dissipés dans leur vie, frivoles

dans leurs ts, aiuant le luxe et la parure ; ils avaient oublié ce que c'est

que prier.

Celui qui prie beaucoup est sérieux dans ses goûts, grave dans son main-
tien, sévère pour soi et inldulgen t pourles autres.

TIl sait merveilleuisemuent ct ec quil coit et ce qu'il petit, ce qui est néces-

>:ire ou titile ; et il a linst i n ct de ce qui est conivelable.
E
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Ieuremux celui qip prie beaucoup, pareu qu'il sera rarement tenti ; et la
tentation le trouvera préparé et ne le renversera point.

Dieu le prendra sonus son aile et le réchauira de sou aniour, et il ne cédera
point aux séductions du monde et des sens.

J'ai sernté mon propre cœur et celui (les autres. et jai vu qu'il In'est rien dle
si didicile pour ijoui ue qui dle savoir les vrais iotis île sus actions.

.'ai vu que, si Iloninie se trompe souvent quand il juge leus autres, il se
tronmpe pIus souvent encore quand il se juge lui-ili mie.

A vous le jugement, ô mon Dieu! parce que vous êtes le principe et la
fin de toutes choses ; à vots la véritt, parue que vos êtes: un, et qu'il n'y a

rien autre omse en vous que vous-meme.

Le péché a Ait un vide dans lomnime, et rreur i'y est jette ; it

l'homme sainie, parce qu'il ne se Voit p;s i il se rcherche, parce qu'i
s'est perdu.

Et il ne cesse de s'aimer que quand il voti me, Ct i mon Di! ! et il ne cesse
de se che rclier que quand il v ous a trouvé.

Les pensées et lesn tTeiions le Poilic sont inconstantes. p rce qu1e le
ncasonge iabite dans soi esprit et da is son cunjir.

Et il y a souvent beaucoup do meinoes daniis ses pensée t sesimours
mais il ne s'en nperçit ls, parce qiil est aveugle.

IMÉDITATrON SUR LA PROTTDF:NCE.

L:s empires détruits, les tr(nes renversés, les nations disper.é-es, et
tis ces grands évênemens qui excitent l'étonuiement des Ilonluies, cil co-
fondant leur vaine sagesse. nt sont que Vc2xécutioi de la pensée de celui qui
dispose en liait rc de luiive-rs entier.

De la méme main qui prouge P'imperceptible ciron, il ai at iurilleux
conquérant ; et celui qui donne la Pâture aux Petits (les oiseaîux est aIssi

celui qui donne ou qtui ôte les rceptrus, qui él ve ou qu ihumilie lis peuples.

Il assiste en même temps aux conseils des rois et anux travaux de la pr-
voya.ute fourmi . les ortts n'itt pas de retraite assez somre.la terre d'abi n
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assez profond, la mer de gouffre asscz inconnu pour dérober à son regard

perçant lu coupable qui Poliense, ou le grain (le sable qui se cache à tous lcs

yeu.r.

Le douvernement du mo ld ne coûte aucun elort à sa sagesse ; partout

présent et partout égaleniont puissant, il remplit tous les espaces de son im-

miensité, et ses volontés sont les lois de la nature.

Qui pourrait leur résister ý Celui qui a dit aux vents de soußfler, n'aura-

t-il pas le pouvoir de les apaiser ? Celui qui a donné aux corps leurs pro-

priétés, ne saura-t-il pas les en priver, et le créateur de l'homme n'aura-t-il

pas le droit de disposer de sa créature ?

Voyez-vous ces inombrables armée qui couvrent la surface de la terre ?

Entendez-vous ces foudres d'airain qui portent le trépas en cent lieux divers ?

Des millions d'hîonunîes sont exposés à leurs meurtrières atteintes; pas un

d'eux cepcndant ne perdra tun seul cheveu de sa téte, sans la permission de

celui par qui tout existe.

En vain la mort, multipliant ses sanglans triomphes, frappera le brave qi

l'affronte et le lâche qui la fuit, tous ses coups sont comptés, elle n'excédera

pas le nombre des victimes qui lui sont accordées.

Providence de mon Dieu ! par combien de grands exemples ne vous êtes-
vous pas déjà révélée à la terre ? tous les êtres animés et inanimés procla-

ment votre existence ; et, insensés que nous sommes ! nous demandons en-

cure, pour la reconnaître, des miracles éclatans auxquels nos sens grossiers.

ne puisseit se refuser.

Aveugle incrédule ! ouvre les veux, et tu t'en verras environné, de ces

miracles que réclame ton igtnorance. Dis-moi qui t'a donné la vie et qui

la conserve ; montre-moi la main qui soutient au-dessus de ta tête ces nuées

menaçantes; explique-moi quelle puissance régle le mouvement de ces as-

tres dont un seul enitraînerait dans sa chute lPu'nivers.

Héritier (le six mille ans d'études le tes pères, peut-être auras-tu sur toutes
ces questions quelques notions insufisantes; mais toujours il restera à ta

curiosité troipéc un dernier pouu-qai, atuquel la pensée de la Providence

peuit seul satidl'hire ici-bas.
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Sa puissance n'est pas moins visile dans lordre noral, et de grands mi-

racles n'y révèlent pas moins sa continuello intervention. Somnises à ses
lois comme les indivilus.les nations éprouvent comme eux leurs châtimens et
leurs récompenses,et l'histoire de toutes celles qui ont paru sur la terre n'est
que la confirmation de cette irrécusable vérité.

Quand vit-on Jamais limpiété a ssurer la Gfire des impires ? Qiand l'in-
justice timda-t-elle jalais une prospérité durable ? La valeur aura bien pu
gagner des batailles ; la politique aura bien pu alWa ud ir du succès de ses
ruses; mais la main de Dieu, cachée derrière toutes ces causes secoidaires
dont elle se sera jouée, nminera, quand il lui plaira, le rsultat décidé de
toute éternit dans sa sacesse.

Combattez, génércux guerriers; nations, tldoyez toutes vos ressources
souverains de la terre, montrez das vos grandes coiceptions toute la puis-

rance de votre génie ; quand viendra le jour fixé par Dieu pour la fin de vos
querelles, il les apaisera, comme il créa le imonde, par une seule parole ; il
dira : que laJwix sefasse, et la paix se fera ! ...

Alors que le projets déjoués ! Alors que de sacriices lerds ! que de
victoires sans fiit ! que du prévisions déçues ! que d'espérances trompées !
que de sang inutilement versé ! que (ic trésors inri iii ilîrement prodigués ! Oni

aura combattit pour la liberté, et lorsqu'une longue suite le trioplies aira
parti ci assurer lotablissement, vuilà que l'esclavage surgira tout-à-coup, et
tout un peuple à genou: adorera so orgueilleux despote.

Dirai-je combien de puissan.s frapp, dans i'apo.ée de leur gloire. d'un
coup inopié qui les terrasse ? Evuerai-je de leurs tombeaux ces milliers
d'illustres morts dont l'élévation ou la chute, les succès oit les revers cotfonu-
dont aujourd'hui encore notre fible raison. Raconterai-je l'auunic des na-
tions expirant pleines de vie encore et de'confinnce en leurs forces et leurs
richesses ? ce serait écrire les annales du genre iiiiiin entier.

A la vue de ces grandes catastroplhes, et pressé par tant dle résultats si hI-
milians pour la prudeice humaine, qui osera ne prs recodnitre cette puis-

sunce invisible qui se jue dans I'univers, et se pîlauit à ré,éler sa présence

par les coups ks plus éclatans et les plus inttudus ?
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Tristes yictimes de la malice des lomnmcs, infortunés que le malheur acca-

ble, prenez confiance : Un Dieu voit vos peines ; et, s'il les permet pour sa

gloire et pour votre bonheur, il connait aussi votre faiblesse, et son secours

vous est assuré.

Certains de sa continuelle protection, que pouvez-vous craindre ici-bas ?

vos enmnis n'ont sur vous d'autr empire que celui qu'il leur accorde i et

leur fureur nie saurait dépasser les bornies qu'il lui a prescrites.

Abandonnera-t-il ses enfans qui l'aiment, ce bon père qui veille mnéme aux

besoins de ses entinxs qui l'outragent; et le grand Dieu qui commande au so-

leil ne saura-t-il pas, quand il lui plaira, mettre un terme à nos dou-

leurs ?

Il soufi.e avec vous, il conhxlat avec vous ; vos larmes sont comptées,

votre résignation appréciée, et le plus léger umémne de vos sacrifices ne sera

pas oublió de celui qui a promis de récompenser un seul verre d'eau donné
on son nonI.

Il est doux de combattre quand on est assuré du triomphe ; et qui pourrait

le ravir à celui que soutient le Dieu de toute force et de toute vérité ? Les

puissances réunies de la terre et de Penfer sont, contre lui comme si elles

iexistaienxt pas.

Courage donc, généieux athlétes qu'un Dieu lui-méme conduit à la vie-

toire ! Quelques Imiomuens encore le persévérance et de combat, demain

peut-etre sera l'heureux jour qui couroiiera votre patience et vos mérites.

A moment le recueillir le glorieux fruit de vos travaux, qu'il serait in-

sens d'y renoncer, ou criminel de désespérer lu secours de celui qui

vous a., jusque-là, porté dans ses bras, comme la iendre ire porte son en-

lunt chéri

Mais si de longues et crxelles épreuves vous étaient encore réservées,
Chrétiens lidéles, réjouissez-vous alors ; car des secours proportionnés aux

dangers vous sont assurés, et une plus grande récompense vous attend dans

le Ciel.

Le Dieu tot--puissant qui y règne ie se laissera pas vaincre en générosité

par sa créature, et chacune de vos passagéres soulfrances ajoutera un nou-

veau fleuron à votre immortelle couronne.
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C O U R S

DE

LITTÉRATURE SACRÉE OU BIBLIQUE.
--o-

S3me. Du Lévilique, &c.

L'histoire des Hébreux depuis Moïse jtsqu'à Josué se trouve dans les
trois livres appelés Lévitique, .Nonbres et Jeuléronone, doit n parlerons
plus loin sous le rapport de la législation. Sous le rapport de la poésie le
Deutéronome nous ofli-e tii discours qui peu t être considéré comme un mio-
dèIc de Part oratoire. C'est celui que Moïse prononça, lorsqu'à l'extrémité
de sa carrière, il donna à son peuple, avant de le quitter, des conseils et des
instructions: il mennce les Hébreux de la colère de Dieu sils s'abandonnent
à il'dolatrie. Le législnteur qui parlait à un peuple donit il avait étudió le ca-
ractère, lui présente les images les plus propres à produire une profonde im-
pression sur son ame ; il lui trace un tableau ef'rayant des léaux qui Putten-
dent s'il trangresse les lois qu'il lui a données au nom du Seigneur (c. xxîx
et xxx):

Vous avez vu tout ce que le Seigneur a fait devant vous un Egypte, de quelle
manière il a traité Pharaon, et tous ses serviteurs et tout son royaume ; vous avez
vu les plaies dont il les a punis, ces miracles et ces prodiges épouvantables qu'il

a faits en votre faveur. -Mais le Seigneur ne vous a point donné jusqu'à ce jour

un ceur qui pût comprendre, des yeux qui pussent voir et des oreilles qui pussent

entendre. Il vous a conduits jusqu'ici par le désert...... afin que vous entriez
dans l'alliance du Seigneur votre Dieu..... Cette alliance que je fais aujour.

d'hui, ce serment *que 3e confirme, gardez-vous de l'enfreindre. Que pas un hom-
me, pas une femme, pas une famille, pas une tribu naille adorer les dieux des na-
tions... Le zèle jaloux de notre Dieu s'enflammerait, il maudirait cette contrée,
il la réduirait en un sol aride et brûlant, où la main de Phomme ne répandrait
plus de semence, ou rien ne germerait, où Fl'l i'apercevrait plus aucune trace
de verdure. A la vue de ces ruines, les races qui doivent naître de vouts, lé-
tre.nger qui viendrait de sa contrée lointaine, diraient: Quels sont donc les cri-

mes qui ont attiré sur cette terre la colère de Dieu ? Pourquoi sa main venge-
resse s'est-elle appesantie sur elle ? Et on leur répondrait : La colère de Dieu

est tombée sur ces lieux criminels, parce qu'ils ont abondonnué l'alliance que le
Dieu de leurs pères avait faite avec eux ; parce qu'ils ont suivi des dieux étran-
gers et qu'ils les ont servis et adorés. C'est pour cela que le Seigneur, dans sa
fureur, a fait tomber sur leurs habitants tous les flots de sa malùdiction, qu'il

les a arrachés de leur patrie, qu'ils les a dispersés sur une terre étrangère.

Tels sont les desseins cachés du Seigneur notre Dieu; mais il me les a révélés pour
votre salut.
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Qu'on se représente cette multitude d'H hélireux écoutant de semblables
paroles dc la Ioulie d'un patriarche qui, depuis quarante ans, est en pos-
session de leur donner des lois, qui les a -soustraits à la servitude, dont la va-
leur a. dissipé leurs ennemis, qui leur a fait voir cent proliges, et qui va gra-
vir à leurs Veux la tMontagne sainlie pour y déposer la vie, conine un pontife
qi dépouille sa robe nit soir <ine solennuité ; unn nation entière écoutant
les Ieiaces d'un vieillard qui n'a pîlus d'iitérét apparent sur la terre et qui les
quille e] s'écriant:

Je prends aujourd'hui à témoin le ciel et la terre que je vous ai mon-
tré le bien et le mal, la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction.
Choisissez.

Et cette scène se passe idits les cianps fertiles de l'Idumée, couverts de
troupîeaI et de entes, comme pour attester aux Hébreux assemjlés des
biens qîute leur a donnés celui qui les menace, et des maux qtiils ont à crain-
dre s'ils mIlepriseit ses avis.

Le Deutéronunie nons olfre encore un cantirque admirable (c. xxxiu).
Moïse y parle seul et IPepoqIIe en est remarquable ; ce fut lorsqu'il eut appris
de Dieu que l'heure de sa mort approchait . ce fut alors que prét à des-
cendre au tombeau il assembla le peuple, et dtu tot le plus élevé de l'in-
spiration :

Que les cieux m'écoutent pslt er, dit-il, et que la terre soit attentive à
mes paroles. Dieu est la tidélité mème, exempt de toute iniquité, il est juste et
droit par essence.

Alors rappelant tout ce que Dieu avait Lait en faveur de son peuple, il
reprend

Est-ce là le retour que tut (lois à ton Dieu, peuple stupide et insensé ? Mécon-
nais-tu en lui tot père ? N'est-ce pas lui qui te possède, lui qui t'a fait, lui qui
t'a créé? Rappelle-toi les jours antiques compte les générations passées, inter-
roge tes pères, ils t'apprendront ce qu'il a fait pour toi ; interroge tes nieux, ils
te Pattesteront. Le Seigneur à fait le son peuple une partie de lui-même : il
Pa envii onnê, il Pa instruit, il l'a conservé comme la prnnelle île ses yeux. Sem-
blable à Paigle quti excite ses aiglons à prendre -tir vol, et: qui volant sur eux
lui-nîéne, étend ses ailes, les recoit sur son dos, les porte dans les airs, le Sei-
gleur a élevé et soutenu :on pieuple. Ce Dieu qui t'a fait, tu l'as abandonné; et
ti as otiblié ton Ciéateur. Il a ivut ton ingratitude et il s'est livió à sa colère, et il
a dit : J'asseimiblerai sur eux un déliuge de maux. Ail dehors le glaive, au dedans
la terreur en fera sa proie, sans épargner Ii le jeune lonmce, ni la jeune vicrg, ni

le vieillard, Ii l?enfant à la mamelle. Il a dit : Où sont-ils ? je veux les efftccr

de la mémoi: les hommes. i\s.îi: je diflre, pour ne pas donner ce triompht: à
leurs ennemis, de peur qu'ils ne s'üénorgueillissent et qu'ils ne disent : C'est la
force de notre bras, et non pas le Seigietur qui a fait toutes ces choses. C'est à
moi seul qlappartient la vengeanice, et je l'exercerai quand il en sera temps.
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LE CATHOLICISME EN ANGLETERRE.

DEPUiS un an, le Catholicisme fait des progrès rapides in Angleterre.

Nous ainons à dire les prodiges du grâce qui signalent le retour de nos frè-

res d'outre-mer à l'unité. Toits les enurs eutioliques airot tressailli.sils ont

entendu raconter le zèle avec lequel quelques entfalns, restés fidéles à leur

imòre, ont concouru à avancer les desseins de Dieu sur ce pays. Nos lecteurs

apprendront avec joie dans quelle progression rapide s'y opèrent les conver-

sio ns, et nombre d'autels qie chaqe seminte voit élever à ii culte, lonig-
teins proscrit ; ils apprécieront Vinflueice salutaire q1 u'exerce cet Instittif

Catholique, dott la voix du Souverain Potife est vettu encourget les

premiers travaux. Oit sait que de nutlveauîx vicaires apostoliques Ont été

naguères envoyés potu- partager les soins d'une jurisdictioi à la quelle le nîoi-

bre des anciens évéques le suiflisait plus. Conmnent tie pas laisser éclater

sa joie devant toutes ces merveilles, quand, à leur vue, le Chef de lEglise
n'a pu contenir la sienne, et qu'il a hîatteiîentt exprimé Pespoir dle voir bientôt
rentrer tout entier dans Fluniité ce peiupile si citer à snit cœeur.

L'ét d'anarchie où sont réduits, en Aigleterre phs l que patrtott, les en-
nemis du catolicismle, vienit entcore augmlîenter hi puissance des catholiques,
et fortilier leurs espérances, Il ne sera pas sans inîtérét de citer à ce sujet queil-
ques passages des journaux et des revues qui ont pouir issin spéciafle l'a-
vancement de la cause protestante: oit tie les suspectera Ias le partiaîlité.

" L'Eglise romaine se reme de ses blessures; et à peinie lève-t-elle la tète,
"quelle fait déjà toits ses etlbris pour nouts ramenier' sous sa puissance?
(Revue rineslrielle de tLglise anglicane.)

"Toute la gloire de la réforme est désormais perdue. A noure graid scan-
' dale et à la satisfaction de Romîte, le papisme reprend au itîjlieti île nous son
" atncienne vigueur. Il faut bien avouer que le nonibte îles cathuoliqhes a
«mente et avec eux nos danaers: mais il est pénible d1e voitr le clerré le PE-
" glisc anglicane aggraver encore le péril de notre situazitionî. Serait-cc parce
"qu'il craint poui Sa pattre qu'il agit ainsi "(Pro/cs/an!-Pogry de/inw/ed.)

"Des divisions se sont opérées au sein, de notre étlise. et ces divisions se
" sont tournées contre elle. Le bliáimie cin doit retomber sur ceux qui les oit
" fomentées. Mais à travers nos dissensionîs, le pIplisime s'avanec à erands
" pas. (Q urlcr/yf ei et.)
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I A ioins qu'une rcvoluti prompte et decisive ne s'opère au sein dt
protestantisme, la reforme va bientôt se trouver coipronise, puis aban-

" donnée, e. enfin lanmie . . . . E n avaicant, nous portons, il est vrai,

il quelques coups ai papisme ; mais il semble que, par contre coup, chacun
a d'eux nos Mnsme reuler . . . "( Tir otl. à la vie de Lullier.)

i Tous les murs, des faits nouveaux viennent confirmer la faveur dont jouit
I le papisme aulprès de la royauté et ie notre gouvernement. Les chapelles
" etholiques sont haies sonus le paitronge royl ; les juilwtes sont patronisés
" et enmtrtenus ; ns collèges sont vahis et souillés par les papistes, qu'un

dé dcret y introdt:it. Les serviteurs de Roie envaissent les postes éminens
de IPétat et de lI-irlée ; des aîlîmoniers sortis de MIliyiiootli (1) sont Cii-

' voyés, oc &molumens, dans nos urnions ; entin, le serpent de verreur,

Saprès avoir séduit la cournne et le gouverne lit enhardi par les caresses
" dont il est Iohjet, ihirche à se glisser dans notre église. L'église dOxford
" est retombée dans VIdolàtie de Pome elle élève des autels à la Vierge,

n adresse ses prières aux saints, adore de hi houe. Ses doctrines sataniques
se propagent, et nous avons entendu dans une église nationale, un îmnistre

a exhrter avec éloquence et chaleur le peuple à prier pour les morts !
( Un jounail procesiani.)

En reproduisant ce artie!es, lions nous alistenons de tonte remarque, quoi-
qu'il y ait matière à en taire beaucoup ; nous dirons seulement qIe les cx-

pressiols de ces passages se ressentent peu de la charité le Ciuinls-r.

Vraiment les éditeur des lournaux, dont nous avous tiré ces extraits, ont
Lien raison de s'etrayer à la vue du progrès di Catholicisme, si, toutefois, il y

a. là cause t'eltrui, ar,. à ce quIle nous venons de rapporter, on petit ajouter

encore les faits siivans.

-- 4Les cntholiques de Liverpool vicilient tde se ré unir pour délibérer sur

le proel, émis par les j"sumits, i luâtir dans cette ville une chapelle qu'is se
chargeraient de desservir. Il a été décidé à Punlîanimnité que, vuI vu ci-se-
s lieent journalier de la population cabolique, oii devait saisir toutes les oc-

casions dtigeineicr le nombre les chapelles, et qu'en conséquence on ei-

gageait les jéstistes ü exùcuter leur projet d'élèver une eglise dédiée à saiit
François-Xavier. D'autres réunions doivent se tenir prochainement pour

fixer le lieu et résoudre quelques autres tiicultés."

(1) Collège catholique.
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-- On a consacré derniéremnît à Keigtie, dans le Yorkshire, une nou-

velle église catholique, qui est, dit-on, 'ui des pius beaux édifices de la

contrée."

-"Une collégiale catholique va étre construite à Usiaw, sous la direction

et d'aprés les plans du célèbre Pui, le resautateur de 'art atholique dans

la Grande-Bretagne. Une personnt e, qui a oin connaissance de ces plans,
afiirne quiols sont les plus beaux qui soient sortis des minS de fillustre et

pieux architecte.
-- "L'égise que les ntholi ques de Rathfadini élevaienut en lhonneur d

Notre-Dame-de-Lorette, vient d'étre achevée et consacrée. Le révérend D.

Murray, archevêque de Dublin, a lui-mumo bééi le nouvel édifice, qui se

distingue par sa bonc arebitecture, et par une chaire qui, elle seule, est, lit-

on, un mnument.

-- Il s'est f'oriné parmii les catholiques a glais du comté de StrafTord une

assotiation qu iappelle lassociationt Foi l /tmiirc de d anc.y, et dont le but

est le niéme. Les incnmlbres de cette société, qui a pris le not de Société

grégorienne de Longton, se proposent union le ittelliegence et de la reli-

gion. Ils se rassemblent detx t fois par selaine, en discutant des questions

piilosophiquies et religieuses. Outre ces cuonférentces, ils onit établi une hi-

bliothéque et titi Cahinet de lecture composé des meilleurs ouvrages scienti-

fiqucs et littéraires, dont lacquisition et la mise en tit lire n'a lieu tou1itefois

que sur Iaris d'une cormmission chargée de les exanminer. Là ne se bornent

pas les efforis et les sacrifices des associés ; ils ont de plus fondé des cotus de

science et de gratmaire qi ce otnt chaque soit dans le local de établisse-
meint. Ont y enseigne gratuitemuent les tuathénatiques, la physiquie. la chiminte

et la langue fraise. Le clergé et les (toliques dt conuóté île StraTorId

coitpreiatit lmportance et l'influence que pouait acqulir un tel étal lisse-

ment, le secondent tId tout leur pouvoir."

Pour corroborer les extraits ci-dessute, nous reproduisons dîî Canadirnb

quelques autres citations tirées de trois jourtaux les plus répandus et les plus

imuposans de l'époque.

Voici ce que dit, sur la religion entholique, la Revue dPEuimbourg, la plus

vieille et la plus capable de ces revues, sous la direction du très-ionorable Ba-

lington Macauley, secrétaire de la guerre :

"ID n'y a pas, et il n'y a jamais eu, sur cette terre, un ouvrage de politique

umaine néritant autant d'étrc examtt iné que l'église catholique romtaine.
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Lhistoire de cette église joint ensemble les deux grands âges de la civilisa-
tion iuii:iiie. On ne voit en aucun endroit d'imtitution existante qui reporte
lame au temps où la fumée des sacrifices s'élevait du Panthéon et où leslé-
opards et les tigres bondissaient dans l'amphithéâtre. Les maisons royales les
plus héres ne sont que d'ier, si on les compare â la ligne des souverains pou -
ties. Cette ligUe ios la trçolis dans une suite ion interrompue, depuis le
pape qui couronna Napoléon an 19e. siécle jusqu'à celui qui couronna Pepii
au Se. . . La république de Venîise vient ensuite pour l'antiquité. M\ais la
république de Veiise est moderne comparée au papirme i la république de
Venise est anénitie et le papismle demeure. Il reste, non pas eni décadence,
id coinne une vieille anligui!i, mais plein de vie et de jeunesse. L'église
catholique encvoie encore jusqu'aux extrémités de la terre des missionnaires
ausi zélés que cux qui prireni terre à Kent avec .Jugustisî et faisant encore

fice aux rois ennemis avec le mênie esprit q'elle montra en s'opposant d ./t-
file. Le nombre de ses enfants est plus coiisidérable aujoiurd':ui qu'il ne
l'a jamais été. Ses acquisitions dans le nouveau mnuîde ont plus que coin-

peisé de ce qu'elle ;i perdu dans le vieux. . . . Les membres de sa conirnu-
iion lie sont pas moins que cent cinquante millions et il serait difficile de dé-
montrer que toutes le- sectes chrétienies, unies ensemble, pussent former
cent vingt ullions, et nous ne voyons aucuni signle du terme de sa domina-
tion. Elle vit le connnencement de tots les couvernemenits et de tous les
tnbldissements ecclésiastiques qui existent aujourdhiui dans le monde et elle

a lassurance d'en voir la fin. Elle purra incore exister toujours phinc de
vigueur, qu«ind quelque voyageur de la Nouvelte Zélande, pourra, au milieu

d'une easte solihide, prendre sa place sur vc arche brisée du pont de Londres

pouir faire l'esquisse dCs ruines de St. Pau."

Tournons-nous maintenant vers la Quarterly Revue, l'organe du parti de la
hante église, (Hglih-clh ureli party) parlant de Pinnuence de l'églisce catholique

avant lexistence du protestanitisine.

" Le mnude vécut dans la ii, pendant des siècles après des siècles ; or si
pinfidélité s'introduisit en mupilt, ce ne fit qu'en se cachant pleine de honte

et de lâcheté. Tous les crimes, même par un sentiment populaire, étaient
lors compris dans ce vice qui n'osait se inontrer. lre un puycn ou un in-

crédule élait la méme chose qui'tre un, meurtrier ou un adultre. La foi

était l'ahrégé du décalogue. Ce fut dans cet esprit que les barbares furent

domptés.... que ces chefs turbulents furent soumis aux rois, que des provin-
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ces furent réunies en monarchies, et les monarchies consacrées et cnnGrmiuées

par les ministres de Dieu .. La main de la paix se plaça sur la férocité des

guerriers, des trèves sintroduisirent, les sanctuaires (le refuge s'ouvrirent, et

la bienveillance de la religion se trouva là pour adoucir la troeité d'une ani-

mOsit horrible et gutrroyante, jusqu'à ce que la lchalerie fut formée, et

nous déplorons avec les plus grands philosophes de voir qu'elle n'existe plus

pour faire place à une troupe le sophistes, économistes et calculateurs. Dans
le Illie esprit,les arts et les sjienecs. la littérature et ue philosop1ik' pro-

fonde prirent leur essor à Vomnbre de Peglise cthOîlique. Si elle posséda ds

richesses, ele ne les employa qu'en hospitalité, en- chiarités, ci nobles insti-

tutions, qui soni ojourd%/:iîi nosprincipales ressourees pour l'ieducaition (1

pour le soulag (lemet ds misére de le vie.'

Enfin prenons la reevwe de Westminster, plis radiccle, ntais aussi protes-

tante que les dcijx autres. ci voyons ce qu'elc dit sur le caractère passé et

présent di ethiiolicisiie.

A insi dans le eCtholicisme, contemplé du meilleur côté (et c'est ainsi

qu'une àne généreuse aiten à vir la relmiion et la moralité des auires) vous
trouvez uiie dvotion tetndre frappaine pour 'imgination, pleine d'niiojir et
de f i: en autres mots. inus avons une entière noitié de la nature Imiine
très bi en développée gradicimcient. L' imrt posanr ite spilendciier tie ses céré-

moilies, laifection dévote de ses mrssc.s po cr s mor/s, son purgWAoire. sa
consécration et ses mémoire.s dis saites rel léqées. eration surfaturele le
propre sacrilîce de ses soiaires onit tis bons et beaux dans leurs essentiels
éléments, sont tots vrai s, vrais à une partie de notre nature. Le co/holicismi
ful une fois l'arh/O dle la civi/iwoion du monl, c gardin des libertés du
monde , eailir!nt /<jìc (sueu des prèrog«lires de l'inelliece, le

symbole des droits de rome .... Il est tu religion joyeuse, sociale et ainmat
les fûtes i une religton, qui au lieu de trn der les anismenticiis dulj petit peuple

condescend à les graciiser ct à es consacire ; une religion li a forinó les

lieis les Plus forts avec les ars qu'elle a protégés, récompejsés pius <ie les
vutres religions. Dans ses formes et angements extérieurs, elle a Plus
d'me chrétienne et d'égalhié sociale que quelques-unes de ces églises, qui nue

peuvent, pas en parler sanîs crier, /nfech/ris. Ele a plus remédi6 aux maux
physiques et spirituels de la pauvreté, a mtontr plus <le sympathie pour elle,
a donné plus, bip/a. / pour la ch«rié tAns cl«que année succit:c deiso

existence que quelq-uesprotestan les sociélés bien riches n'on jait pendont cha-



MÉLANGES RELIGIEUX. 71

q9 icien furie de /ur cxis/ence. Avec ses sociétés de frércs et de sours de la
charité, le la miséricorde, &s.c., elle fournit la base dPune institution perma-
nente et d'un pritncipe religieux uiniforne pourles bonnes oeuvres, qui, par les
protestants sont laissées à 'éncrgic de chaque généruîion et à la nécessité du
montent et qui s'éteignent, faute d'orgaisation. Et pourqluoi ne pas recon-
naitre joyeusement et libreniclt tout ceci ? Pourquoi des protestants bien
inîtentins n'avoueraient-ils pas la vérité qui est dans la religion de plus de
la mîoitié de la chréticnté ?"

TERRE DE VAN DIEMEN, DANS LAUSTRAL[E.

Un journal angcla is contient une lettre en date de Hobartovn, 2S avril
181-0, dont nous avons thit PeNtrait suivant :

- A mon arrivée dans ce pays, j'allai voir notre viraire-général, M. Ther-
ry, par lequel je fis bien reçu. Les choses vont un peu mieux ici. Les
anciens préjugés de notre vieux couîverneur, . John Franeklin, ont consi-
drabletment diminué. Il entretient à présent une assez bonne opinion des
catholiques. L'Evque Mgr. Polding sera ici dans un ou deux mois pour

poser la pierre fondaienitale de notre grande e nouvelle sera ci pierres,
et coûtera aui moinis 3,000 livres serlinug (75,000 fr.). Elle sera dédiée à la
Sainte-Vierge. Sur ces entretites, nous bàtissons une chapelle si briques,

qui co fitera queques centaines de livies sterling, et qui sera prête dans qiel-
ques mois. Elle servira à réunir les catholiques jusqu'à ce que la grande
église soit constrUite, et alor elle servira le chapelle aux atioliques qui
vivent à l'est le Hobarton. Jusquici il n'y a dans le gouvernement dû
cette colonîic qu'un seul catholique, le gouverneur prétendant qie les Catho-
liquies ne sont pas assez instruits pour être admis aux enmplois. et voilà comme
on nous traite. Le révérend M. Therry est le seul prétre ici, et encore il n'y
est que pour peu île 1emps. Vous savez qie ce pays est destiné à être le
séjour es coidaminés aux travaux torcés. [. Therry m'assure qu'il y a

beaucoup de bien à faire parmi cuix, et qu'il serait aisé de les anerter à de

ueiceurs voies ; nais il timdrait pour cela un missionnairt zélé qui
résidàt parmi cux. Ils paraissent toits désireux de recevoir une instrue-
tioln chrétienne, et, pour la leur donner, il ni'est pas nécessaire tPavoir
recours à des arumens de conttroverse ; il sutlt e leur bien taire connaître
les vérités de la religion chrétienne. Le révérend M. Therry désire benu-

ioup1 u avoir îles missonnires qui se c:inacreni à l'inîstci de ces umlheu-
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reux proscrits et à celle des indigènes. Il olire comme tun don gratuit à prr-

petuite 20 acres de terre situés près de Peiilboichure d'une belle rivière à

vingt-cinq nilIes de Sidney, (capitale de la Nouvelle-IIlilande). 1l désire-

rait qion y construisit un collège ain de pourvoir d'une manière permanente

à la civilisation et à la conversion des Ihbitans des dif'é rentes iles de IOcéann

méridional. Il oli-e de souserire pour 100 livies steriing pour son érection.

Il désireviWt beauconp qu'on pût envoyer quatre prétres de la compagnie de

Jésus accopagnés de qelques fries. avec des l ivres, des instrns di

physiquer etc.; et qulle cette expédition Ait lieu le plutôt possible. Il pense

qu'on pourrait trouver nisément tics jésuites en France et en Angleterre, dis-

posés à se livrer à cette excellente ouvre de civilisation. il pourrait prendre

des arrangemîens à ce sujet avec le coisei il le P 'ut vre tie la Propueagnt ion de la

Foi à Lyon. M. Therry croit que le spetit séminaire que -Mur. Pom pnllier

a ci vue d'établir à Valparaiso serait beautcoup mieux placé à Sydney, et

bien plus à sa portée.

Puisque nous en s doues à dinner quelques détails sur le Caitllicisme

à Van ienen, nos lecteurs anîmeron sans Joute.à ap prendre la conversiun

de 1\L T. C. Anstey, qui est derniérement retourné l'Anleterre à Ibîhrt-

Town.

' T. C. Anstey, fils Iunî des membres du conseil législatif le la terre

de An Diemen, se rendit, il y a quelques annécs, en Anglete-rre, dans le les-

sein de recevoir les ordres sacrés dans PEglise aînglieanin mais, par suite des

relations quîil eut avec les catloliques anglais, il fut amîiené à étudier le hllie-

licisme, étude dont le résultat ft en convorcsn à in oi enIthoue q'il iii-

brassa en IS34. Depuis cette époqte, le zéle quil a éployé lour la case

de la vérité a eitrainé plusieurs de ses amilis protestanis à suivre son exemple.

Il a puissamment contribué à répandre en Angleterre lPouvre de la Prop-

gation de la Foi. La Recue de Du/in, ainsi que plusieurs autres publications

catholiques, l'ont compté parmi leurs collaborteurs

ROmE,

TOUJOURS VILLE DE REFUGE.

La reine Marie Christine est arrivée à Romle, le 24 décenlbre dernier.

Elle est descendue à Plôtel le Serny place <'Espagne.

Don Miguel est à Rine ; Christine est -à Reine; Donl Carlos. . . que sa-

vons-nous? voudra peut-étre un jour se réfugier aussi à Renie.

Rine a donc toîujours le même droit d'asile dont jouissaient les lus saintes
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églises aux temps barbares et les exilés de toutes les patries, méic ennemis

l'un de Pautre peuvent y venir sans crainte, cnmnible et aul giand jour, ils y

trourcront paix égale, égale sécurité. Là chacun garde son rang ; Rome
préte méme aux choses iortelles untu reflet d'immnuortalité, et, dans son en-
ceinte, les couronnes qu'elle a bénies conmeneent réellement . étre iînmmr-

cessibles. Là trois races (le souverains détrnées l'une par l'autre peuvent

venir occuper la nmêimue tribune à la chapelle Siytine,ehneun y recouvrera senu

titre et le ru'i sacré par l'Eglise continuera d'étre salué r e quclquinjurc
que l'aient poursuivi ses sujets.

Toutes les tétes couronnées rendent honmage à, cette haute tolérance po-

litique du père commun de tous les chrétiens.

NOUVELLE S LOC ALES.
-- o-

ÉRECTION DE PAROISSES.

On sait que d'après les lois françaises, en force dans ce pays, une paroisse

ne peut jouir des droits civils inhérenm à ce mot quIautant qu'elle n reçu

Fércetion canonique et civile. Cette faveur avait été conférée aux catholi-

ques du Bas-Canada, à diflêrentes époques, soit avant,soit depuis la conquête,
muais pour un petit nombre de paroisses seulement, vû lPétat pieu avancé des
étabhlissemns dans ce pays. Ce n'est que depuis quelques années que
grand nombre de ces établissemens avant atteint un état de fixité et de per-

manence, le lerniier sceau de l'érection civile v était devenu d'une nécessité
indispensable. L'acte de la ire. Guillaume IV, c. 51 (an IS31), avait
pourvu à l'érection des paroisses déjà canoniquement érigées avant sa passa-
tion, sans provisions pour l'avenir. L'Ordonnance de la ire. Victorin, c. 29

(an 1 S39) autorisait ces érections pour lavenir, sans rien faire pour le passé.
De sorte que toutes les paroisses canoniquement érigées entre 1S31 et 1S39,
au nmbre de plus de (;0, se trouvaient n'avoir qu'une existence précaire et
incomplette. Sans nous arréter à rechercher les raisons qui ont plu entraver
une mesure aussi essentielle et souvent sollicitée, nous observerons qu'il était

inévitable de recommencer tous les procédés déjà employés avec beaucoup
le travail et de dificultés. La position fâclicuse de tant de paroisses ayant
été exposée an gouverneur-général, dans les derniers jours les séances du
conseil spécial, son excelienec, lord Sydenham, a bien voulu venir au secours

des Evóqueies eun proposant a son conseil un priiso à l'ordonnuance de la 2de
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Victoria, donnant à celle-ci, un eiTet rétroactif sur tottes les paroisses canoni-

quecent érigées jusqu'à cc jourw, afin que, d'ici nit mois de novembre 1842,

elles puissent recevoir le bienfnit de l'érection civile et corporation légale.

C'est done avec une grande satisietion que nous donnons cette in tormation

à tous les Catholiques des deux éDiocèses, persuadés que nous sommes que la

faveur, qui cin est Vohjet, sera. par eux acceuillie et appreciée avec une par-

latc reconnaissance.
-o-

Il a pli à soi excellence, le gouveneur-góncrni, de choisir les nouveaux

membres du conseil exécutif qui doivent agir ein cette qualité sous le nouvel

acte constitutionnel de la Province di Canada. Nous ne donnerons Pas les
nloms le ces Hlonorables, qui sont publiés sur les gazettes ; nous observerons

seuleenet que sur ces huit conseillers un seul nom nous est coinnu conniiie

catholique.
-- o--

RETRAITE DE STE. SCIOLASTIQUE.

Cette retraite connencée le 23 .Janîvier et termiiiitée le 3 Février, a été,
comme toutes celles où le vénérable E (éqte le Nancy s'est montré, Cou-
ror née tluni succés extrnordinare ; atilueice v a été imt utnesc, environ
7500 personnes de Ste. Schtolastiqute et de dive rs paroisses eivirîînnîlanites ont
participé àla Ste. Connunion. La consécration -à J.-C. et celle -à la Ste.
Vierge ont été fitites hateement, et avec une eifusion île cSur qui témoi-
gnîait d'une nanière ion équivoque, des senti mens LIe piété dont ces bons
habita ns étaient pénét-és.

Aliti île perpétuer le souvenir do cette retraite, les hbitants de Ste.Schoas-
tique avec ceux des paroisses voisines, se sont vottises pour fiire taire deux
tableaux représentant la. consétratioi à J.-C. et telle à la Ste. Vicrge. Tls
feront inscrire au bas de tes tableaux les nois île 2 _r. Evéque dle Nany,
ceux îles paroisses île Stc. Scholastiqte, St. nit St. Herimas, St. Eusta-
cIhe, St. Augumstiin et Si. Jérôme.

E n Venant chaque aitnne aux 40 heures qui ont lieu Ste. Scholasti que,
les paroissiens île ces cuires voisines se rappelleront leurs viîegacies eut voy-
ant ces detx tableaux-; et leurs enflas et petits e'ntalis, conîserveronît par ce
ii toyen le souvenir le ce qui iiit aujourd'hui et ftera à jaimais la gloire de
leurs pères. Coim u2Ni c tu.

Le manque de place ne nous a pas permis de puiblier la communication

entière de notre correspoindatnt.

Punt.i' Ivtn J. C. PRINCE. P-rne. ne i1Evci :. T MONT REAL:
hienMui imzt J. A. PLINGUET, bint:.icn. a E Sr. uNis.


